
 RAPPORT DE VISITE DE TERRAIN 2018  

ς METROPOLE ROUEN NORMANDIE 

1 

Métropole Rouen Normandie 
Seine-Maritime, Normandie 

(498822 habitants, 66 370 ha, catégorie des « intercommunalités ») 

 

Éléments de contexte sur la collectivité   
La Métropole Rouen Normandie (MRN) a pris la 

ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ wƻǳŜƴ-

Elbeuf-Austreberthe (CREA) au 1er janvier 2015. 

Elle compte 71 communes, 494 382 habitants sur 

un territoire de 66 370 ha. 

 

Le territoire est marqué par une forte empreinte 

industrielle historique et un étalement urbain 

majeur ces dernières années, avec une 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ 

98 ha par an en moyenne sur la période 1999-

нлмнΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ нс҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǳǊōŀƴƛǎŞ 

Ŝǘ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ 

Rouen et des 3 premières boucles de Seine. Cette 

forte urbanisation caractéristique de la partie Est 

du territoire rompt avec les zones rurales et le 

Parc naturel régional des Boucles de la Seine 

bƻǊƳŀƴŘŜ ǎƛǘǳŞǎ Ł ƭΩhǳŜǎǘΦ  

¦ƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ƭŀ 

forêt (25 000 ha), 25% par des terres agricoles et 

10% par des zones humides. Le territoire 

comprend plusieurs espaces protégés dont 

plusieurs sites Natura 2000, des arrêtés de 

protection de biotope (APB), une réserve 

naturelle régionale (RNR Côte de la Fontaine à 

Hénouville), ainsi que différents sites classés en 

Espaces naturels sensibles (ENS). Le paysage est 

structuré par les 5 boucles de Seine qui le 

traversent, créant une typologie de vallées et de 

plateaux. Les espaces naturels de la Métropole 

abritent notamment des pelouses calcaires sur 

les coteaux, des pelouses silicicoles sur les 

terrasses alluviales de la Seine et dans les fonds 

de vallée et de nombreuses zones humides sous 

ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ƳŀǊŜǎ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ŘŜǳȄ 

ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊes : un 

ŎƻƴǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ǊƻǳǘƛŜǊ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ǳƴ 

projet de nouvelle ligne ferroviaire (LGV 

Normandie). De plus, la collectivité est concernée 

ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞǉǳŜƴŎŜ 

Eviter/Réduire/ Compenser (ERC). Ces séquences 

ERC sont identifiées et gérées en amont avec les 

ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ό5w9![ύΦ 

 

 

Figure 1. Vue sur Rouen depuis les coteaux calcaires 
pâturés © Gilles Lecuir 
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Eléments relatifs à la politique globale de 
la collectivité en faveur de la biodiversité 
La Métropole Rouen Normandie est engagée 

depuis de nombreuses années dans différents 

programmes de protection, restauration et mise 

en valeur de la biodiversité sur son territoire : 

charte Forestière, programmes mares et zones 

humides, mise en place de gestion différenciée 

sur tous ses espaces verts (150 ha répartis sur 

Ǉƭǳǎ ŘŜ осл ǎƛǘŜǎύΣ ȊŞǊƻ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

ǇǳōƭƛŎΧ  

La Métropole a récemment traduit et précisé le 

SRCE dans son SCOT. Elle traduira prochainement 

Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ t[¦ƛ ƭŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ 

la protection à apporter aux éléments de 

ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀǘǘŜƴŘǳŜ ǾƛǎŜ Ł 

maintenir les mêmes proportions des trois grands 

ensembles urbains, forestiers, agricoles.  

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ 

dans le nouveau SCoT est fixé à -30% par rapport 

à la période précédente. Le projet de PLUi, en 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǇƻǊǘŜǊ ŎŜǘ 

objectif à -50% en limitant autant que possible 

ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜlles zones au strict besoin du 

territoire.  

La Métropole a également adopté en novembre 

2015 un Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ pour la 

période 2015-нлнлΦ /Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘ 

la protection, restauration et la valorisation de la 

sous trame aquatique et des zones humides, de 

la sous-trame boisée et du patrimoine arboré 

linéaire, de la sous-trame calcicole, de la sous-

trame silicicole, et de la biodiversité dans les 

ƳƛƭƛŜǳȄ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ /ƘŀŎǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ǾƻƭŜǘǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭ ŘŞǘŀƛƭƭŞΣ 

ǘŀƴǘ Ŝƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

La sensibilisation et communication auprès du 

public est déclinée action par action, sous de 

nombreuses formes : ciné-débat, brochures, 

ateliers, animations, sorties natures, chantiers 

nature, expositions, stands lors de grands 

rassemblements. 

Le pôle Biodiversité au sein de la direction de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀǎǎǳǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ 

ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ 

autres directions de la collectivité, en premier 

lieu la direction Aménagement, autant que 

possible en phase conception.  

 

 

Figure 2. Maison des fôrets © Gilles Lecuir 

 

Figure 3. Exemple de gestion différenciée, parc Rive 
gauche, siège de la Métropole © Gilles Lecuir 

https://metropole-rouen-normandie.fr/files/publications/Agriculture/SYNTHESE_BIODIVERSITE_WEB.pdf
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ACTION PRESENTEE DANS LE CHAPITRE « AMENAGEMENT DU TERRITOIRE :  DEMARCHES DE 

PLANIFICATION EN FAVEUR DE LA BIODIVERSITE » ET EN L IEN AVEC LE THEME 2018 « CONCEPTION ET 

GESTION ECOLOGIQUE DES ESPACES DE NATURE » 

Création d'un site naturel de compensation : le site naturel des Terres du Moulin à 
Vent 

Extrait du dossier fourni par la collectivité 
 « Le site des Terres du Moulin à Vent est un site 

sous maîtrise foncière publique de 237 ha, géré 

par la Métropole. La zone de restauration 

proprement dite était jusqu'à 2015 une zone 

agricole cultivée intensivement avec recours aux 

produits phytosanitaires et une faible 

productivité des sols. 

[ΩŀŎǘƛƻƴ ǾƛǎŜ ǘǊƻƛǎ ƻōjectifs complémentaires :  

Á protéger la ressource en eau souterraine 

Ŝǘ ǳƴ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ 

ǇƻǘŀōƭŜ ŀǾŜŎ ƭϥŀǊǊşǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

produits phytosanitaires et la mise en 

place d'un couvert végétal permanent sur 

les espaces agricoles,  

Á contractualiser avec des agriculteurs 

engagés dans des pratiques durables (AB) 

et les circuits courts,  

Á restaurer des milieux naturels de 

pelouses et landes silicicoles des 

terrasses alluviales, avec la mise en place 

de pâturage extensif. 

 

Le projet vise, d'une manière plus large, à 

compenser par anticipation, d'éventuelles 

destructions d'autres milieux silicicoles ou 

d'habitats pour des espèces protégées qui sont 

prévisibles sur le territoire de la Métropole. En 

inscrivant ce site comme « site naturel de 

compensation » (dispositif issu de la loi 

biodiversité de 2016 et du décret n° 2017-265 du 

28 février 2017 relatif à l'agrément des sites 

naturels de compensation), la Métropole 

souhaite anticiper les éventuelles mesures 

compensatoires qui pourraient intervenir dans le 

ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞǉǳŜƴŎŜ 9ǾƛǘŜǊ-

Réduire-Compenser (ERC) pour plusieurs 

opérations d'aménagement, engagées pour 

certaines depuis plusieurs dizaines d'années sur 

différents sites comme le site du Technopole du 

Madrillet en cours d'aménagement depuis la fin 

des années 90, ou le grand site Seine Sud, un site 

industriel de près de 500 ha en reconversion et 

en partie pollué. 

En mettant en place un vaste programme de 

restauration écologique sur le site des Terres du 

Moulin à vent, la Métropole espère créer un site 

naturel d'envergure, emblématique des sites de 

pelouses et landes silicicoles des terrasses 

alluviales de la Seine, en complément des 

opérations d'évitement, de réduction et de 

gestion écologique menées sur les milieux 

naturels préservés des sites d'aménagement. 

 

Le programme de restauration du site est engagé 

depuis 2016 avec :  

Á des inventaires faune/flore/habitats 

conséquents menés sur le site en 2016 et 

2017, 

Á un 1er plan de gestion élaboré en 2017, 

concerté avec l'ensemble des parties 

prenantes, puis validé par le conseil 

métropolitain en février 2018 pour la période 

2018-2022, 
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Á les travaux d'aménagement nécessaires à la 

mise en place de pâturage extensif, 

Á des travaux de restauration de certains 

milieux comme le débroussaillage des genêts 

qui menaçaient les pelouses xérophiles, 

Á la mise en place de conventions 

d'exploitation, pour une durée de 5 ans 

renouvelable, avec 5 exploitants agricoles, 

adossées à un cahier des charges strict en 

matière de protection de la ressource en eau 

et de la préservation des milieux silicicoles, 

Á la mise en place de conventions de chasse 

avec trois associations de chasse, en tenant 

compte des enjeux écologiques du site, 

Á les premières mesures d'application du plan 

de gestion, depuis le début de l'année 2018, 

avec les suivis d'espèces identifiés dans le 

plan de gestion, 

Á des réflexions pour la mise en place d'un 

itinéraire de promenade sur une grande 

partie du site, 

Á plusieurs chantiers nature pour restaurer 

certaines parties de zones boisées 

(ramassage de déchets et mise en sécurité) et 

de landes silicicoles. 

 

En parallèle, les discussions sont engagées depuis 

le début 2018 avec les services de l'Etat (DREAL) 

pour préparer la demande d'agrément en tant 

que site naturel de compensation.  

 

L'exploitation de graves autorisée sur 85 ha du 

site et le réaménagement progressif engendre 

l'introduction d'une végétation pionnière de ces 

milieux, avec la restauration de pelouses 

silicicoles (obligation du carrier de remettre une 

épaisseur de 50 cm de sable, puis la terre 

végétale du site initial conservée). 

 

La faible pression de pâturage autorisée, sans 

intrant chimique ni amendements, sur les 

parcelles mises à la disposition des agriculteurs 

(de 0,3 à 0,5 UGB/ha/an, avec un instantané de 2 

UGB/ha) depuis seulement deux années ne 

permet pas encore d'avoir suffisamment de recul 

en matière de diversité faunistique et floristique. 

Un premier bilan plus qualitatif sur l'impact pour 

la biodiversité des mesures de gestion mises en 

place sera mené en dernière année du plan de 

gestion (2022). 

 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŞŜǎ 

par ce site, s'il obtient l'agrément, permettra 

d'offrir, en complément des actions d'évitement 

et de réduction engagées en priorité sur plusieurs 

sites d'aménagement de la Métropole, un levier 

d'action pour un développement du territoire 

toujours plus respectueux des enjeux de 

biodiversité, et garant de mesures de gestion sur 

le long ou le très long terme. » 

 

 

Figure 4. Le site naturel des Terres du Moulin à Vent © 
Métropole Rouen Normandie 
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Complément des évaluateurs 
[Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ 

de limitation des pratiques agricoles intensives 

avait été engagé par le Métropole avant la loi de 

2016 ouvrant la possibilité de créer des sites 

naturels de comǇŜƴǎŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ 

ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎŀŘǊŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ 

Ŝǘ ƴƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ƻǳ 

ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ Υ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǎǘ 

de maintenir et restaurer une mosaïque 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ 

Le travail partenarial de la Métropole est à 

souligner Υ ŦƻǊǘŜ ŘΩǳƴ ǎƻǳǘƛŜƴ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜ 

ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŀǳ ǘƛǘǊŜ Řǳ C959wΣ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴ 

bƻǊƳŀƴŘƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ {ŜƛƴŜ-

Normandie, la Métropole agit aux côtés des 

ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩ!ƴƴŜǾƛƭƭŜ-Ambourville et de 

Bardouville, de la SAFER, du Groupement pour 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ .ƛƻ ŘŜ IŀǳǘŜ bƻǊƳŀƴŘƛŜΣ Řǳ tŀǊŎ 

naturel Régional des Boucles de la Seine 

bƻǊƳŀƴŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ 

Seine-Maritime. 

 

 

Figure 5. Exploitation de granulats en cours sur le site 
des Terres du Moulin à Vent. A gauche, le sol initial 
ŎƻƴǎŜǊǾŞ ǇƻǳǊ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ ϭ 
Gilles Lecuir 

 
Figure 6. Pâturage bovin sur le site des Terres du 
Moulin à Vent ©MetropoleRouenNormandie 

 

Figure 7. Moisson de céréales dans le cadre du 
programme de protection des messicoles, site des 
Terres du Moulin à vent © Gilles Lecuir 
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AUTRES ACTIONS DE PLANIFICATION OU DΩAMENAGEMENT EN LIEN AVEC LE THEME « CONCEPTION ET 

GESTION ECOLOGIQUE DES ESPACES DE NATURE » 

!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŀǊŎ ǳǊōŀƛƴ wƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tǊŜǎǉǳΩƞƭŜ 

Le quai rive gauche à Rouen était un ancien port 

industriel devenu parking pour poids lourds et 

lieu de tenue de la traditionnelle fête foraine 

Saint-Romain. Dans un contexte urbain très 

minéral avec pas ou peu de grand parc à 

proximité, le choix a été fait par la ville de Rouen 

et la Métropole Rouen Normandie (co-maitrise 

ŘΩƻǳǾǊŀƎŜύ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘ ǇŀǊŎ ƭƛƴŞŀƛǊŜ 

remplissant des fonctions récréatives, sportives, 

sociales et culturelles, des fonctions de 

ǘŀƳǇƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΣ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ 

ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŜŦŦŜǘ 

ŘΩƞƭƻǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǊōŀƛƴ Ǿƛŀ ƭŀ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ 

ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ о Ƙŀ ŘŜ ŦƻǊşǘΦ 

/Ŝǘ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ŘΩşǘǊŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛ 

entre 2002 et 2007 et les principaux travaux 

réalisés entre 2013 et 2017 ; Il a été récompensé 

par le Grand Prix national du Paysage 2018. Le 

projet paysager a été conçu avec les services 

ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ όŁ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ wƻǳŜƴύ Ŝǘ ƭŀ 

ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǇŀǊŎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘŀƎŞǎ ŜƴǘǊŜ 

les services de la ville et de la métropole. 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜΣ ƭŜǎ ǉǳŀƛǎ ŜǳȄ-mêmes 

sont déconstruits et aménagés sinon renaturés : 

la berge est retravaillée sous forme de gradins en 

gabions ou de pente douce, des anfractuosités y 

redonnent la possibilité de zones de frai et 

ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŦƭƻǊŜ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ 

est aussi de redonner à voir le débordement de la 

Seine, soumis à de fortes amplitudes de niveau 

du fait des marées et des crues ; ainsi le parc 

Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ Ŝǎǘ conçu 

comme inondable. 

La gestion des eaux pluviales est assurée par un 

réseau de noues et des zones 

désimperméabilisées. 

Une partie des aménagements est réalisée avec 

des matériaux réutilisés du site : rails laissés en 

place, pavés, et même fragments de dalle ciment. 

[ΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ŎŜ ǇŀǊŎ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ƻǳǾŜǊǘ 

24h/24 est conçu pour limiter la pollution 

lumineuse : bas, orienté vers le sol, de faible 

intensité, dans des gammes chromatiques 

adaptées, voire inexistant dans la partie 

« presquΩƞƭŜ » afin dΩen faire un site important de 

la trame noire au ŎǆǳǊ de la métropole. De 

même cette partie du parc ne comporte aucune 

ŎƻǊōŜƛƭƭŜ Ł ŘŞŎƘŜǘǎΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƴǘ 

ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ ǎǳǊ ŎŜ ǎƛǘŜ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǘȅǇŜ 

milieu naturel en ville. 

Une butte boisée a été créée afin de confiner sur 

place la majeure partie des sols faiblement 

pollué, avec un objectif affiché de 

phytoremédiation à moyen ou long terme. Il 

sΩagissait aussi de ne pas exporter ex-situ des 

ǘŜǊǊŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ƛƳǇŀŎǘŞŜǎΣ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŀƛƴǎƛ 

à reporter la pollution ailleurs. Cela a également 

ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ Ƴƻuvements de camions 

conséquents. 

 

 

Figure 8. Vue de la Promenade sur le quai Rive gauche 
à Rouen © Gilles Lecuir 

https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/grand-prix-national-du-paysage-2018-grande-promenade-fluviale-sur-quais-rive-gauche-rouen-designee
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Figure 9. Quai transformé en berges en gradins 

© Gilles Lecuir 

 
Figure 10. Jardin sec évoquant le passé ferroviaire du 

site © Gilles Lecuir 

 
Figure 11. Noue de gestion des eaux pluviales 

© Gilles Lecuir 
 
 
 

9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ŎƻvǳŀǊǘƛŜǊ [ǳŎƛƭƛƴŜ 

La collectivité a fait appel au CEREMA pour 

mener une étude sur la biodiversité dans 

ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩ9ŎƻvǳŀǊǘƛŜǊ 

[ǳŎƛƭƛƴŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

écologique des espaces verts et aquatique du 

quartier qui présentait des dysfonctionnements : 

ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƎǳŜǎΣ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ŘΩŀƴƎǳƛƭƭŜǎ Řǳ 

Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎΧύΦ /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ 

permet de réorienter les préconisations pour les 

lots restants.  

/ΩŜǎǘ ǳƴ Ŏŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǎǎŜȊ ǊŀǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝƴ 

coǳǊǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛǎŜ 

en compte du sujet de la biodiversité 

fonctionnelle. 

 

 

Figure 12. EcoQuartier Luciline, Rouen. © Gilles Lecuir 
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ACTION PRESENTEE DANS LE CHAPITRE « BIODIVERSITE LOCALE :  GESTION ET SUIVI » ET EN LIEN AVEC 

LE THEME 2018 « CONCEPTION ET GESTION ECOLOGIQUE DES ESPACES DE NATURE » 

Gestion et suivi écologique de la zone humide du Marais du Trait (170 ha) 

Extrait du dossier fourni par la collectivité 
« L'intérêt écologique du Marais du Trait a justifié 

son intégration au réseau européen Natura 2000. 

Le marais alluvial du Trait est enclavé entre la 

ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řǳ aŀƭŀǉǳƛǎΣ ǇƾƭŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ŘŜ ƭŀ 

Métropole en bordure de Seine, un linéaire 

ǳǊōŀƛƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝƴ 

friche. Les prairies sont dominantes dans cette 

zone humide où elles se développent sur des sols 

tourbeux et basiques, habitats de plus en plus 

rares et menacés en Normandie et en Europe. La 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ Řǳ ¢Ǌŀƛǘ ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŘŜ 

diminuer sous la pression industrielle et urbaine 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ǎǳƛǘŜ Ł 

ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ 

au profit de la culture de maïs ou de la plantation 

de peupliers. 

Depuis 2010, la Métropole Rouen Normandie 

poursuit le plan de gestion conservatoire des 

habitats et des espèces du Marais du Trait initié 

par la Communauté de communes « Le Trait ς 

Yainville » en 2008. Un 1er plan de gestion 

écologique portant sur un périmètre de 114 ha 

ŀǾŀƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŞǘŞ ǾŀƭƛŘŞ Ŝǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

périodes 2009 à 2014, en partenariat avec le Parc 

naturel régional des Boucles de la Seine 

Normande (PnrBSN). L'évaluation du 1er plan de 

gestion a permis de mesurer les premiers bons 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǇŃǘǳǊŀƎŜ 

extensif sur le site avec un cheptel de vaches 

écossaises et de chevaux camarguais. Cela a 

ŎƻƴŦƻǊǘŞ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŜǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 

sur une nouvelle période 2017-2021, en 

élargissant le périmètre de la zone humide à près 

de 170 ha au total. Le nouveau plan de gestion 

poursuit les opérations de gestion et de 

restauration des habitats naturels dégradés. Il 

s'appuie sur 36 fiches actions visant à : 

Á préserver, renforcer et rétablir les 

connexions entre le marais et ses abords 

dans la vallée de la Seine : acquisition 

foncière et étude et travaux sur une filandre 

de la Seine ; 

Á conserver voire améliorer l'hydromorphie du 

sol : étude hydro-géomorphologique, 

améliorer le système de traitement des eaux 

pluviales de la ville du Trait, suivi de la qualité 

des eaux superficielles ;  

Á évaluer la conservation de la fonctionnalité 

du marais : suivi bryologique notamment des 

espèces à enjeu et indicatrices d'une bonne 

hydromorphie du sol et suivi piscicole au 

niveau du réseau hydrographique principal ; 

Á préserver voire renforcer les habitats et 

populations d'espèces végétales et animales 

prioritaires : développement du pâturage 

extensif, limiter l'embroussaillement, 

préserver certains boisements et les arbres 

"têtards" ;  

Á évaluer l'expression des potentialités 

biologiques du marais : cartographie des 

habitats naturels, suivis annuels des espèces 

à enjeux, suivi floristique, etc. 

Á mettre en place des actions en lien avec la 

population : mallette pédagogique 

spécifique, animations, inventaires 

participatifs, sentier de randonnée, etc. 

Les résultats présentés sont issus de l'évaluation 

du premier plan de gestion 2009-2014 et du 
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diagnostic du nouveau plan de gestion 2017-

2021 :  

Á 43 espèces végétales peuvent être 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ 

dont 13 inscrites en listes rouges régionales ; 

Á 48 espèŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƛƎƴŀƭŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ 

site dont 8 espèces en liste rouge régionale, 5 

se reproduisant sur le site ; 

Á de nombreuses autres espèces patrimoniales 

pour les amphibiens, les odonates, les 

orthoptères, lépidoptères, etc. 

Le pâturage extensif à l'année permet de 

maintenir la diversité des habitats présents, avec 

un gradient d'humidité variable en différents 

points du site, favorable à de nombreuses 

espèces. Il s'agit d'un des sites majeurs de zones 

humides de la partie aval de l'axe Seine, avec le 

marais Vernier, l'ENS d'Heurteauville, etc. 

Le budget prévisionnel pour les 5 ans du plan de 

gestion 2017-нлнмΣ ŦƛƴŀƴŎŞ Ł ул҈ ǇŀǊ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳΣ Ŝǎǘ ŘŜ ммн ллл ϵ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

(comprend les coûts de personnel Métropole) et 

мрн ллл ϵ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ η 

 

 

Figure 13. La zone humide du Marais du Trait © 
Métropole Rouen Normandie 

 

Complément des évaluateurs 

Ce site exceptionnel est géré par le personnel de 

la Métropole (petits travaux et gestion du 

troupeau, certains suivis écologiques) avec le 

renfort de prestataires pour certaines actions de 

restauration plus conséquentes ou des suivis 

écologiques. Parmi les travaux de restauration 

écologique entrepris pendant le premier plan de 

ƎŜǎǘƛƻƴΣ Ŏƛǘƻƴǎ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘŜ олл ǇŜǳǇƭƛŜǊǎΣ ƭŜ 

nettoyage des déchets et dépôts sauvages qui 

étaient nombreux sur le site, la création de 5 

ƳŀǊŜǎΣ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ 

ŦƻǎǎŞΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƭƾǘǳǊŜ Ŝǘ 

ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜƭΣ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘŜ 

ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜǎΧ 

[Ŝ tbw ŀǇǇƻǊǘŀƛǘ ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ 

1er Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǎsurée 

en interne par la Métropole, mais le PNR 

demeure un partenaire essentiel, notamment 

avec le renfort ponctuel de leur zootechnicien 

pour le cheptel, le partage des données 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ǎƛǘŜ ǇƻǳǊ 

leurs actions pédagogiques. 

Les objectifs du second plan de gestion 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞΣ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ 

notamment :  

- ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ 

naturalistes ; 

- ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ ǇǳōƭƛŎΣ 

ŀǾŜŎ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ 

promenade qui fera une boucle en réutilisant une 

ancienne voie ferrée dont ne subsiste que le 

ballast ; 

- une mallette pédagogique pour les CE1-CM2 ; 

- ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭ ŘΩŞǘǊŞǇŀƎŜ ŀŦƛƴ ŘŜ 

ǊŜƳƻōƛƭƛǎŜǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ōŀƴǉǳŜ ŘŜ ƎǊŀƛƴŜǎ όŀǾŜŎ ƭŜ 

Conservatoire botanique national de Bailleul) ; 

- restaurer la fonctionnalité de la jonction avec la 

Seine au niveau du filandre, point de rejet naturel 
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des eaux du marais dans la Seine, tout 

particulièrement pour les anguilles ; 

- ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƭŞƎŀƭŜ 

(RNR ou APB). 

 

Figure 14. Marias du Trait © Gilles Lecuir 

 

Figure 15. Pâturage bovin © Gilles Lecuir 

 

AUTRES ACTIONS DE GESTION OU SUIVI  DE LA BIODIVERSITE LOCALE AVEC LE THEME « CONCEPTION ET 

GESTION ECOLOGIQUE DES ESPACES DE NATURE » 

Zéro pesticide  
[ŀ aŞǘǊƻǇƻƭŜ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜ ŀǳŎǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ 

ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 

ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎΣ ǾƻƛǊƛŜǎ ƻǳ ǘŜǊǊŀƛƴǎ 

de sport en gestion. 

Elle accompagne de plus techniquement les 

communes de son territoire pour le passage au 

ȊŞǊƻ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƛŘŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлму Ł 

ƛƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭŜǳǊǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀƛŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ 

ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ {ŜƛƴŜ-Normandie. 

 

 

Figure 16. Le cimetière de Bardouville est passé à zéro 
pesticide comme le reste de la ville. © Gilles Lecuir 

 

Gestion différenciée 
La Métropole gère 430 espaces verts en gestion 

différenciée depuis 2012, et un suivi par la 

Direction Environnement est réalisé en 

appliquant les protocoles PROPAGE et Florilèges 

Prairies urbaines sur une quarantaine de ces 

sites. Elle accompagne les communes membres 

de la Métropole, des particuliers, des entreprises 

et les gestionnaires des sites techniques en 

interne à la Métropole (bassins, déchetterie, 

ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΧύ Ł entrer 

dans cette démarche. Au total, 65% des sites sont 

entretenus en prestation et 35% en régie, ce qui 
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correspond à 170 ha. Plus de 360 plans de 

gestions sont cartographiés. 

En 2018, 25 sites métropoles (pour 24 ha) 

ŜƴǘǊŜǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻǇŃǘǳǊŀƎŜΣ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƻƴ 

peut ajouter 42 sites de communes ou de 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǇŃǘǳǊŀƎŜ ŀ ŞǘŞ 

réintroduit également (pour 56 Ƙŀύ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 

la Métropole, soit 67 sites où du pâturage a été 

réintroduit ces 3 dernières années. 

Depuis 2015, la Métropole travaille avec la ville 

ŘŜ wƻǳŜƴ Ŝǘ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ wƻǳŜƴ ǇƻǳǊ ƎŞǊŜǊ ǳƴ 

site de 42 placettes expérimentales sur lesquelles 

sont appliqués différents mode de tonte et de 

ŦŀǳŎƘŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ 

gestion différenciée sur la biodiversité. Ces 

ǇƭŀŎŜǘǘŜǎ Ŧƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛǎ 

annuels PROPAGE et Florilèges - prairies.  

Un second site a été installé, au sein des espaces 

vŜǊǘǎ ŘŜ ƭΩƘôpital du Rouvray, à Saint-Etienne du 

Rouvray, en 2018. Il reprend le même protocole 

Ŝǘ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ wƻǳŜƴΦ 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎƻƴŘ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ǎƻƭ 

ǎƛƭƛŎƛŎƻƭŜΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ 

de celui de Rouen. 

. 

 

 

Figure 17. Placettes expérimentales de l'étude de 
l'effet de la gestion différenciée sur la biodiversité © 

Jonathan Flandin et Gilles Lecuir 

 

Programme mares 
La Métropole conduit depuis plusieurs années un 

programme complet sur les mares du territoire. 

Près dΩun millier de mares sont identifiées, et une 

centaine dΩentre elles est caractérisée chaque 

année par des étudiants en Master de 

lΩUniversité de Rouen. La Métropole priorise 

ensuite les mares à étudier plus finement par un 

bureau dΩétude spécialisé selon la feuille de 

caractérisation, la date du dernier inventaire, et 

le lieu (les mares forestières bénéficiant au 

minimum dΩun inventaire amphibiens et flore 

réalisé par lΩONF).  

Le programme apporte une meilleure 

connaissance sur les données faune / flore des 

mares du territoire. Il permet le renforcement du 

réseau aquatique avec la création ou restauration 

de mares dans les secteurs jugés prioritaires pour 

le réseau afin de réduire sa fragmentation. Des 

études de connexion selon les espèces 

alimentent le programme de reconnexion. Les 

mares sont également inscrites dans les 

documents dΩurbanisme (PLU et SCOT) pour en 

assurer leur protection et prise en compte. 

En parallèle, un conseiller « mare » accompagne 

gratuitement les propriétaires des mares sur leur 
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restauration et gestion, de même que les 

propriétaires qui souhaitent créer de nouvelles 

mares sur leur terrain (15 à 20 projets 

accompagnés chaque année depuis 2014 dans ce 

cadre).  

La restauration ou création de mares 

communales sont prises en charge 

techniquement et financièrement par la 

Métropole qui perçoit un financement de 

lΩagence de lΩeau Seine-Normandie et de la région 

Normandie pour cette action. Les agents 

communaux sont formés par la Métropole à la 

gestion de ces mares et un programme 

dΩanimations est proposé aux écoles de la 

commune. 

Certaines communes associent aussi fortement 

les habitants à la création de mares afin 

dΩaméliorer lΩacceptation du projet (ex de 

Roncherolles sur le Vivier). 

Toutes les mares communales sur lesquelles des 

travaux sont réalisés bénéficient dΩun suivi en 

année n+1 et n+3, les mares privées ayant 

bénéficié des conseils de la Métropole font 

lΩobjet dΩune visite de terrain en année n+2. 

 

Figure 18. Exemple de mare créée sur domaine 
communal © Gilles Lecuir 

 

Figure 19. Mare pédagogique, Maison des Forêts © 
Gilles Lecuir 

  

Recensement et préservation des espèces 
messicoles 
Depuis 2012, la Métropole travaille avec le 

/ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩ9ǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ IŀǳǘŜ-

bƻǊƳŀƴŘƛŜΣ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ 

Conservatoire botanique national de Bailleul 

(CBNBL) pour un plan de sauvegarde des espèces 

messicoles, ces plantes liées aux moissons. Ce 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

espèces (37 taxons cartographiés sur 384 

stations), des traits de vie rencontrés, et sur 

ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ 

le maintien de ces plantes.  

En fonction des degrés de rareté des espèces, le 

/.b.[ ŀ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ŘŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł 

rechercher lors des prospections terrain, des 

prioritéǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƛƴŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ 

ǊŞŎƻƭǘŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊ 

lesquelles une gestion conservatoire doit être 

mise en place. La Métropole et le CBNBL ont mis 

en place en 2015 une parcelle conservatoire sur 

laquelle sont replantées les graines des espèces 

messicoles rares récupérées sur le reste du 

territoire. 

Les exploitants sont sensibilisés sur les pratiques 

favorisant le maintien de la flore messicole et 

ǎƻƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ Ŝǘ ǎǳƛǾƛ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

À ce jour, une MAEC messicole a été 

contractualisée, et la Métropole agit aussi de gré 

https://www.cbnbl.org/ete-2018-bonne-annee-moisson-messicoles-normandie
https://www.cbnbl.org/ete-2018-bonne-annee-moisson-messicoles-normandie
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à gré avec les agriculteurs volontaires sur les 

terres dont la maîtrise foncière est publique.  

Elle a également mis en place un programme de 

science participative appelé « A la recherche du 

bleuet perdu » à destination du grand public. Ce 

programme initié par le Département de lΩEure a 

été réintégré dans le programme national piloté 

par tela botanica « ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ 

messicoles » 

 

 

Figure 20. Plantes messicoles, site des Terres du Moulin à 
Vent © Gilles Lecuir 

 
 

Figure 21.Programme de science participative « à la 
recherche du bleuet perdu » 

 

Forêts 

La Métropole mène une politique forestière 

depuis plus de 15 ans via les plans dΩactions de la 

Charte Forestières de Territoire (CFT). En avril 

2015, a été adopté le troisième plan dΩactions de 

la CFT sur la période 2015-2020. Cette charte est 

composée de 5 axes dont : Environnement et 

biodiversité, Économie de la forêt et du bois, et 

Éducation à lΩenvironnement. 

Les actions proposées pour lΩaxe Environnement 

et Biodiversité sΩarticulent autour de la 

préservation des sols, de la connaissance et de la 

restauration des milieux et/ou des espèces 

remarquables, et des enjeux relatifs au 

changement climatique.  

Les actions proposées pour lΩaxe Économie 

sΩarticulent autour des problématiques 

suivantes :  

- amélioration de la mobilisation des bois 

notamment grâce à la réalisation dΩun Plan 

dΩApprovisionnement Territorial ; 

- développer de nouveaux usages pour les bois 

locaux (bois de construction, bois dΩénergie 

avec la mise en place de circuits courts). Sur la 

question du bois énergie, une réflexion existe 

également sur le bois bocager avec la mise en 

place de plan de gestion des haies dans le 

monde agricole et avec les communes ; 

https://www.metropole-rouen-normandie.fr/a-la-recherche-du-bleuet-perdu-950
https://www.metropole-rouen-normandie.fr/a-la-recherche-du-bleuet-perdu-950
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- accompagner les entreprises de travaux 

forestiers dans leur formation, notamment sur 

les aspects environnementaux (protection des 

sols par exemple). 

Cette démarche partenariale a notamment 

permis la ƭŀōŜƭƭƛǎŀǘƛƻƴ CƻǊşǘ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ pour les 

3 grandes forêts domaniales périurbaines du 

territoire (forêt Verte, de Roumare et la Londe ς 

Rouvray) en 2015. 

 

tƭŀƴǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ул ǇŀǊ ƭΩLbw!Σ ƭΩŀǊōƻǊŜǘǳƳ 

de Petit Charme avait pour but de tester la 

ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ 

ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƴƻƴ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎΦ [Ŝ 

projet ayant éǘŞ ŀǊǊşǘŞΣ ƭΩŀǊōƻǊŜǘǳƳ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ 

ǎǳǎǇŜƴǎΦ [ΩhbC Ŝǘ ƭŀ aŞǘǊƻǇƻƭŜ ƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ 

rouvert le lieu pour en faire un arboretum à but 

ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀƴǘ ǎŀ 

ǾƻŎŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ 

suivre le comportement des arbres face au 

changement climatique.  

 

Stratégie Flore 

La Métropole a engagée depuis 2016 en 

partenariat avec le Conservatoire botanique de 

Bailleul sur une « stratégie flore », visant à mieux 

ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

18 espèces floristiques les plus rares du territoire 

de la Métropole. A ce titre, chacune de ces espèces 

ŦŜǊŀ Ł ǘŜǊƳŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ 

conservation de cette espèce (PRAC), programme 

dénommé régional mais surtout métropolitain 

actuellement (avec un financement de lΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ 

CBNBL supportée à 80% par la Métropole et à 20% 

par la DREAL). A ce jour, 8 PRAC ont été réalisés et 

des actions de conservation, de suivi et de gestion 

sont en partie engagée, et 4 autres PRAC sont en 

cours de rédaction pour 2018.

  

5ƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ 

La Métropole verse systématiquement les données 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ƻǳ 

collecte via ses prestataires à la plateforme 

ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ h5Lb όhǳǘƛƭ ŘŜ 5ƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩLƴŦƻǊƳŀǘion 

Naturaliste de Haute-bƻǊƳŀƴŘƛŜύΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ 

manière efficace de contribuer à la connaissance 

fine de la biodiversité locale par la mutualisation de 

cette connaissance et en retour pour la collectivité 

ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǇƻǳǊ 

ses propres besoins. 

.
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ACTION PRESENTEE DANS LE CHAPITRE « BIODIVERSITE ET CITOYENNETE » ET EN LIEN AVEC LE THEME 

2018 « CONCEPTION ET GESTION ECOLOGIQUE DES ESPACES DE NATURE »  

Mise en place de chantiers "Nature" pour assurer des actions de gestion ou de 
restauration sur de nombreux sites naturels 

Extrait du dossier fourni par la collectivité 
« Afin de maintenir des continuités écologiques 

fonctionnelles des écosystèmes, des travaux de 

restauration ou de gestion de milieux sont 

nécessaires aussi bien sur les espaces sous 

gestion publique que sur des propriétés privées. 

Certains propriétaires sont disposés à mettre 

leurs parcelles à disposition pour la réalisation 

d'actions de restauration ou de gestion, mise en 

place sous forme de chantiers nature. Ceux-ci ont 

pour but à la fois la réalisation de travaux de 

ƎŞƴƛŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ 

parcelles, mais aussi et surtout la sensibilisation 

aux bonnes pratiques de gestion des milieux 

naturels auprès de différents publics. 

En effet, certains établissements de formation et 

certaines entreprises ou associations souhaitent 

participer de façon bénévole à la restauration et 

à la gestion de milieux naturels, en échange, le 

Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ κ ŘΩǳƴŜ 

sensibilisation sur la biodiversité et d'une 

eȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 

site par site. 

Face à la demande croissante de ces acteurs la 

aŞǘǊƻǇƻƭŜ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ 

nature comme un axe important de 

développement de sa politique en matière de 

maintien de la biodiversité, complémentaires des 

actions menées en régie, par conventionnement 

avec différents partenaires ou encore sous forme 

de prestations. 

[Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ нлмр - 2020 initié par la 

Métropole Rouen Normandie, en partenariat 

avec des nombreux acteurs institutionnels, 

associatifs ou professionnels locaux prévoit 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘϥǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 

coordonnée et ambitieuse en matière de 

chantiers Nature. La Métropole a décidé d'en 

encadrer également, en régie, pour un nombre 

croissant chaque année. Cette augmentation est 

liée au nombre croissant également de sites 

naturels sous maitrise de gestion Métropole : 

zones humides, mares, pelouses calcicoles de 

coteaux, landes silicicoles, opération forêts 

propres (avec l'ONF).  

 

 

Figure 22. Exemple de chantier-nature © Métropole 
Rouen Normandie 

 

La Direction Adjointe à l'Environnement établit, 

en fonction des moyens internes et des 

demandes qu'elle reçoit, un nombre programmé 

de chantiers Nature organisés à la journée ou la 

demi-journée. Pour cela, il est réalisé chaque 

année :  

Á ƭϥƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ƴŀǘǳǊŜΣ 

Á le recensement des structures capables 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎΣ 
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Á l'organisation des chantiers nature en 

coordonnant les interventions avec les 

structures demandeuses, pour lequel un bilan 

oral de l'intervention est dressé à chaque fin 

de chantier (objectif de la journée atteint ou 

non, intérêt des participations, satisfaction, 

propositions de renouvellement, etc.). 

 

 

Le bilan des chantiers Nature réalisés sur la 

période 2015-2018 : 

Á 19 chantiers nature assurés 

Á 331 personnes intervenues  

Á 8 sites  

Il s'agit très souvent de compléter des actions de 

gestion sur de petits sites ou sur des secteurs 

précis de sites. La Métropole privilégie les actions 

reproductibles ou de proximité sur un même 

site. » 

 
Complément des évaluateurs 
Exemple de chantier-nature : remise en lumière 

en octobre 2017 des zones de callunes sur le site 

du Moulin à vent, avec un BTS Gestion et 

ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ όDtbύ Ŝǘ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ .ŀǊŘƻǳǾƛƭƭŜ όǇǊşǘ ŘΩǳƴ ƎƞǘŜύΦ 

Autre exemple, avec une entreprise, la 

restauration écologique de la zone humide du 

Linoléum a commencé en 2011. Il sΩagit de 6 ha 

en Vallée du Cailly à Notre-Dame de Bondeville. 

Un plan de gestion a été élaboré pour la période 

2013-2017 avec le Conservatoire dΩespaces 

naturels de Haute-Normandie (CENHN). Les 

travaux de restauration ont été réalisés avec le 

personnel de lΩentreprise industrielle voisine 

(Aspen) lors des chantiers nature, et les salariés 

aident à lΩentretien dans le cadre de leur 

engagement-bénévolat. De plus, la Métropole a 

expliqué à lΩentreprise comment gérer une partie 

de la zone humide quΩelle possède sur sa propre 

parcelle. 

Des travaux de restauration écologique et de 

sécurisation de lΩaccès à la rivière pour le bétail 

pâturant ont été réalisés, de même que la 

création dΩune mare. 

 

Figure 23. Site ayant bénéficié du chantier-nature de 
réouverture, site des Terres du Moulin à Vent © Gilles 
Lecuir 

 

Figure 24. Aménagement pour le pâturage de la zone 
humide du Linoélum © Gilles Lecuir 

 


